
complet sur les danîses mîodernes. IAus Icînt caînadienîne et do retracer sous contre l'autre, ste ronc-ontront., sur Il
documients qui la termnent sonît pitipi- nos5 yeux des évésioieiats dont le souve- théâtre, et alors commence unss scène
tatits <'ilitérét. îair sui suflit pour enfammnîîer uîî cueur dillieile à d.-erire. i)ui côte, Jules, eu

Sanus doute les î>roîlsqui liront ces ""luîdion . c3'en et-ait dtja aLssey. pour :ut. livrant à teilla l'aiiiortuîîo (Io soi cSeur,
pags 6oqun~e îîosroat pus u pr-téîîuur le., delikuts (lue M. H. L:îpointe adrcs-so les palus -ang~lanîts reprovihes à

ulettre (le ces anulseîîuntâ es'entieIIu- 1ie118 84Vil dnsson di8coure: d'ouver- motsmalhereu~~îx :ini , de l'autre, vO
turu, delituts qui se pardonnent d'autant -;(>nt les eupintin t ledIo pi

ment immuioraux. plus îlicîîenoît que cette pièce il'est d'Archibald qui se, voit repa)usýso par son
- -qu'uneu Sorte d'ebaclie, susceptible d'être amni, par sons fi-vro. Ce spectaicle. -,i ion-

Nlouvelles locales. prètîuo.Aussi avec quelle anxiété chanît par lui.tieînie. isvait elleore lu nue-
n'attendions-nous pas le moment oùt le rite d'etrce rreute avec uisse perflec.

,,a retraite de vocation, commnenlcée le rideau se lèverait, pour tious mettre cii ticît difficile à eg.ilar. Oui, nons !zitilîes
jour <le Noël au soir, s'est terminée sa- présence de ces braves defonseurs de la ecrtaîîîs d'exprimeur les senîtimnts (le

Medi midi. Cest M. le Supérieur lui- colonie ; cette anxieto ti'etiit pas pets touts les 'qettusen di-sant que les
augme!itée par~ la magnificence des deco- rôles de Jules et d'Arc-hibald ont ete

intilie qui l'a prêchée. rations. Trois belstieducs au ta- jouésa:dinirableinent bien. M. A. Lietouir-
lenit artistique de M. l'abbé P. O'Learyv, ricatn qui représentait Jules, avait dans

La collection des reliques canadiennes formaient le fend du tlître, et représen le maintien et le gsts ainsi qlue datas
de l'Université vient de s'enrichir d'une taienit Une forêt ; l'illusion etait cern- le tont de la voix tile noblesseo et ulie lèr-

pièce très-pr&,ieuse, donnée par M. J. piète; les arbres semblaicnt se detacher meto trus-bien adaptée à l'esprit de soit
BIais de Ný.-1).-de-la-Garde. C'est un sur le fond de la scène, et la couvrir on rôle, et, ce qui est assez rare chez nos ne-

ta (juet provenant du fameux vaisseau entier ; ce qui était bien propre à dont- tours, nous pouv'aions lire sur sa figure et
t Orignal, enseveli depuis plujs d'un ner du relief à l'action. dans ses mouve-ents les dis comlibts.
iècle -ous les eaux du St-Laurcnt. A Enftin le moment si désiré arrive, et le d'une jAi ne bus J îondluo entre la vonigeatico

part Ilitit. historique qui s'attache à rideau se lève. D'abord la secènIe se pa"%e et le pardon. fit chez 31. A. Beaulienl,
cetoWe, ot putconstater l'action des- dans un camp canadien. C'e,t une coin qui représ:entait Arc-hibald, quel nîatur-el,

Cetolaet j>utpagnic de bravus soldats qui sont au quel ton de conv-ic:îsoit dans les prieres
truetive de l'eau sur les9 pièe qu y bivouac, un attendanit l'heure du combat, et les supplivations ! Il etait'p-ibL
sont 1)loigéest. Cette action varie : relati- Pour chasser l'ennîuie, ont inv~ite papoa de résister aux charmes de c,:-te decl:-
vunient il cette portion de i'Orienal, oit joséà raîconter une histoire do soit d.fiiit miation si libre et t5i eleg~aiîîe. de cvtte
dirait cils- l'eau a agi sur le bois conîmrne pItre qui est mort. Alors, .Ivse commeîînceu voix sympn~athaique qui rceid:t i 2À ien le>.

l'attralit fâit te feui. L'extérieur dut taquet unt recit oit nous voyous pîî:,er dlevanit :tgis de la doulcur et du t-s~pi-
ezit tout K-ouvert de crevasses s'cnîtrccroi- tnos vetux lat Corriv-ault aîvec ton:, le.s sor- A u.'sj, cia d"1ait (les (-îrsl e J nle.,
salit est toits s4e.s, absolumencit alnaloglies ciers de l'lie d'Orleans. M - J.- 13.-ri- :à-justi . siîol iniamableincnit 1) 'rtoe

vc-elles qu'oiti al-ryoit sur titi morceau mîérite (le grands éloge-. pour l'liabî ilete e-st ia etur d A rviaii l.ild ; et quand elui-
du bsois quii a -ibi tin col],înîiel-tnciit de avec l:uujucllu il s'es-t acquitte de ce i ôi<u. ci. ds-.e-aade poumvoir- toucher son

calcinatiioni. li.outtonàs eni-ore citle le '-o- Il y avait Janis 'Non loti et -us gestc- tri ani, I. ra(lit Uns der-naiciî :u'l u, :ul'-s liste
lînme iaestcoîsiêril>eiieit dnîirîe.naturiel qtii iiou-, aittachaiat à -,oit i-cci t ct ':et sallei' i aci sc ibwo:)lti.sit d:ia

Iliieea - cllidralilent Jilt iti. le renîdait trés-inerc-saiafixe'I. -.

b:ite iîoatiutal aÙil a été ronagée parîu 1>*l ) l-c - .1a-î.' jI. iîit U 1,l ei lx u
j'ea- lecromnetcappar:îît Jei*--) ià--. efiaiblatielnt impijlorer lepî--'

dc lal>iêc,: Arehlib:uld de Caiaicr-oî n -etc lori-sle J uIc-- Ouvi-ant les
- ------- Lochil. C'es;t un jeunte 'csais ceilli vers >ont :îiii. la-.'.: t'iî'-r q-es

Soiroc dramatique des Rhétoriexnes. autrefois par la famitlle dcslu, î-îte mois : .. Je te 1aaidoiiu 1 at*s leý 1 i-,i-
-- c-~~olumte uta enifantt allo1tit; tuais îiiai.tc- tries se seiîtiî ii suin's et desu :1>-

,j'il es;t tisse -irc-onstanitce oit 1a fotivtioîi ilalt enirôle sous le-, drapeauxtt- de la tiero ,:ulssîîuî s;îoiuî e l -ic;lliru:ait
du nairraituir oinîre desi diflicule, eest Albioni, et force pair des ordraes baîrbar-e-, cette blc-le r-oaijtoh
.*-îirvziieitt celle qtui bc p)re-otite auîjoîîr- que l:î diseiplitie mnilitaien iipiiit N'- eon îeuouîu nsettl

d*lali que nom, :ivons à decrire l.a soirc pas d'enifreinidre, tic prt)iàiiiir la toarchle qui aî êe 1iti-t pûttic< de ons le-, sîîecr-

dratmatiqlue <loinee lundi soir,Z :1 aGr n icendiaîire s.ur les dutnaiiies où ,'et.tit teni-, c-est titi tleati vivanit î-elartî.seîî
d*'$alle doe'tie:ie par nos coîîfre- etoilc sa pairsille enfataco. Penidanit 1tnt l:î 'eccoîî'l bataille de-, l.l:uuesý tl'.-
t-e. du la RIe(torýique, à l'oc-c-asion deo la qu'il est seul un ilieu do la forêt. Cuit- lîr.îliaiuî Le ialdeaji et:it iî. ue est tieî
f te patroniale de notre bieîî-ainie Stipe- tcimlatîit aivec aineritume les ruine., qu'il laîui. )n. la îîrviiîaiýre les eiîîîeîîîisi
rieur. Comment, en effet, doîncer utie a -,ss Usur soi pa (geles S-ttviugcs b*.vaiiç.hietiî les tii- <-onitre le, :îutrez,. c-t
ido-o juste dit iuccês- obtenîu par tics con- armes sec precipîtetit sur titi et le char- oî:iecit sur le poîaat c-n vessiraux iniii,
fr;-rce ? les émotions ont ôte ti fortes:,et genit de chîncs Isour le conduire a lcîas la scotnde reîrèsuhatait la1 Iîll".e, et eîaiuu

la plume est ,i froide I Et p)ourtamit, il frères au visaige pa.«le. Alors a lieu unt dans la dernaière, le:s Caisalieias trioni-
ilous est iinmossible dO ne Im insérer specýtale bien touchanflt. Duin côte, c'est pliaient- Cc t.-ible-ia ccl:îiie paur !a lii-
dans les colonnies de notre journal une vu jeunue <rterrier lecossais, conîdamnie à re dou~teiiî offrait titi :u-îsevt spics).
de: plus belles- soirées, qu aient été don- mourir au fond des bois sasavoir pu se dide. lZen di- plus, aaii~i qure c-§
nees par les cléves du Pletit Séminaire, disculper auprès de ses amis; dc autre, lances -îiacl;nt s u avotis de la li.-
Mlai-, ceux d'entre lies lecteurs qui ont C'est la1 piquatnte originîalité de cette'inière, et se levanitneaîts sur la
éte les hieureuix témoins de ce succès scènie pendatnt laquelle le brave Dîîiiais tête les, cibuît es chîef-, .Iiilii:kit
pardontncront voloiitier,, à niotre itupuis- obtient des sv'g la delivratice du 'leurs, scalltîs dut ,ete et duitcad ces

sice; quat.1 tetx qui n'ont pas eu cc p)risontnier, 1Ai G;rnd'Loutre, chef (les! connbaîîtttst. à dcîîîi rcllver;s sous l'e-
bonhàeur, ils pouîrronît suppléer par letir ai' avmait- trouve un fidele itnter- ti-ciltt d'îîîî eraneîuli, oit bien etetidus

iuaiîîîin «i e que nos froides, paroles prête dans la personne de M. E.La motisrt.- ,ur le champil <le bataille. Cete
.crontipisaîc redire. p'1,inte. Cc ton grave et solenneal qui c"tetoute tiuuvc lule pur nious a eut utn

La paiè<ce que rnous avons vii se démît- cotî ient àt l'eloqtîence dît sauvage, ces i :tice.-5 eomplet.
1cr soit-, lies yeux est tuiss <l)isode de la ges.tes, libres et naturels, totit était par- Il seiait itijl.isto d1 e IMpS tiîciîtioa-
guerre de sel ans an utui puisée lait. nier encore 1bartini le> :îcieiîi- les

danus .. Les aticivrns Catnadienîs ' de M. de 3:'ai-S voici le 1nlent 1e Plus soletnnel uotu (le NiMN. . Ilit, .1. Sisic'l:irc, T.
G;kspâ. On comnprend facilemecnt l'itî. après la victoire des Canadienîs sur lesr ( ii-rt*- 0. Pl\letie'r. qui otît pîarfitie.

re'itliq'-dii exciter la scula animit'c e Angis jules d'lbrîlet Ar-du- tuntt reti lit le-N rolesqiii lcuir av-aientt été
~~eîîcai uic,îi, ne'riîe dle la nîouveau- b-ald, ces deux nis d'ciithice, t-es deux 1 conunes. Enfin àa ton, itos cotifrêre.§ <le 1.3

te. joigntait encorc celui d'être t-erotiel- fures- qlui vietnnentt de tointbattre t'uîî liivorique, liou.-, devoirs de ,iiscèrc-; r-i-


